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PRÉFACE 

« Tout homme porte en lui une valeur fondamen­

tale et inaliénable qui fait sa dignité d'homme»: 

depuis sa naissance en 1957, au nom de ce principe, 

notre mouvement se bat sans relâche pour faire 

valoir la dignité et les droits égaux des plus pauvres. 

Et ce combat, nous le menons avec les personnes 

concernées, en situation de grande précarité, 

car leurs savoirs et leurs expériences acquis au fil 

de la vie sont, à nos yeux, indispensables pour 

avancer vers une société plus juste, qui ne laisse 

personne de côté et où chacun a sa place. 

Un demi-siècle plus tard, ce combat est loin d'être 

terminé. Nous le constatons tous les jours: les discri­

minations perdurent et, dans un contexte de repli, le 

rejet des plus pauvres et la stigmatisation s'expriment 

de plus en plus ouvertement. 

En 1968, évoquant la destruction des bidonvilles 

où il vivait aux côtés des plus pauvres, Joseph 

Wresinski, le fondateur d'ATD Quart Monde, défi­

nissait « la violence faite aux pauvres» comme 

« la violence de l'indifférence et du mépris» : « Seul 

est misérable l'homme qui se trouve écrasé sous le 

poids de la violence de ses semblables. Il est celui sur 

qui s'acharne le mépris ou l'indifférence, contre 

lesquels il ne peut se défendre. » 
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